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23E IFFNTASQUE.

u Qunld son aaimtiit trt jnenme, hors d elle- rc vre de eýnr
t de joie d'avoir coiservé son amour, tout en étant chrétieine, se jeta à ge,åo
devant une ef,x et iri

Bien, Ina - fille ! dit, eineitrat par une porte secrète, un vieillard à. -rmL
barbe blmnèhequi la trouva ainsi recueillie ; bien ! Vous avezbesoin deprie

pour que Dieu vous donne le couragre de Ilhoine fort ; car les luve ne ti
deront pas à signaler la foi qui vos anime. -Bienrtif linjuste se soulévera cotitre

te J.vous nuis, na tll, avaint que Pl'eau de cette clepsydre ait marqué
troisi neiheure du jour, la haine des impies se déclineira contre nous.
Et la Imisantau froint Pivr enlç npurmura-t-il coumentpour-t-dIc

tii fte'r les suIIÉp q. i ioi attendent ?
mon pre _ dcia labelleFilla en U levanin.J'ain ai Ii

o .e voiiù'nseigîcz caisede lui, et à cause enDieu j'aimerai Fulu
Ma -ille, Dieiml odorn lmour cear lamour vientîdu 'coeur de hou,

DIeu l'a crée à a-gloi é outeth qui sort de ce fopar:rrné-ln i
aCéréaitre c'est 1< imoen dont il se sert potr gagner les ames; est lw-
cens qui liii est le plus a bréable.

-)ouîu l'endroit Po trouvi nintenaint une église chrétienne appelée Ainay,
unvoyat u foi un a dédi a l'empereur Auguste par ls -soixante-deux

atioli d- a ayant par cÔte un vaste porlique deni-circulaire, demnere
ls rètrs pagil e t -par ilrvant un amphithéâtre destiné auxeombats iîs bêt

es gia s, ut nlisptesde rhéteus. Sir i emrlacënient o iriióse 1
lelle puuiI i Saint-Nizier s'éleyait alorsi buis presque aus viege gele
0olü usIle (et paIuties et des se-cleuirs-di Christ. Plus d'une foisi endant que

les :-ict mues toînaie , le colteu danis la gorge, sur le marbr ien d curé
ie ín, tiŠéds dsue crypte souterine creusée au milieu d- e limi,

itenliit ae ecuillenentlarolode emys sages,efdessaint d
c-urflecsà tleur Dieu. à, uînemrehîgîon consacropar lesprit et:palbm gîrn

steignit danlb luxe dises fétes et les fumée des holoc tístes
unie docntrie inspirée p lceuret par l'ae, qui naissait -ssinipleet dîrab!e.

D t-lé des èvres qui niuraient de l autre, des icours:q i dlinmtl
i! Et ce Dlien ,on ti'otffrait pas dii ;sang oi dos -iCtimes. oï

edraelurs du Ghrisl, s regardant comme des confrère >pronettint de
entr'aider iflin de sa.rendçlre heureux. Ilis ce monde, aiili q in' eût los5n

ie,ni eîiidité, ni bassesse ni oîîe insultant Osainte olonté doce arn
inier ge ! ô eithousiasme ic1d l'homme! ô charit! le ciel vous crchn

:ïîicoe-sîr laterre, et la terre est trie!
Quelle est cette jeune ferren aux piîeds délicats et à la figur oilée ui àct

ui-ure (laluinuit, descend dii cétanu df.ourvires nîrchar d'n piiiil
-t pourtant marclant toujours, cenme uiine jeune hièh qui, pressée par Ia no,

s' anc d'uin pas mal assaïré, nîis irrésistible, vers lit soc-ce connïe dls lis,
tiýMée)Iar lefebad ?Piouruoiniiestelle suivie qlue d'unie le rsci-

p.lle un doute ltover soni ien imé ,qui la recevra ýïur sdiielnåb
t u Nou lardeurqui la Souticnt ainsi et lalred Tortxe lèIC

-reigemx. - lle e-cfhe- las verslé seil poti q1mifml til rive
alunroule elle Cr'auuut la poulilafeiin niilieu do laquelle il lui iiidrîpait sit

u-nyécar esý prères des fnux dieux pour insulter e- nouiveauxgs
sjuuand ells Cà vo t courir Icr c-ciliau Ls batli l lc o



~raient: C'éaîn Ilx qicle plus souvent lea ii lriipot1u ps r lsneqîîlicr et
lesdeînsaeît.sr.I gèvc -pi s unîî aibre reîes.Un d eill.uxaiîîu-

l en.lnîe.Elle cnlrat danws lat barque aivec,son eslIe uls 1 i~oîîîx le aLîtonier urça 'eauà lui ovi îup-a
Peîd Iti'u'l méle tubaçes. î e - lesuote. dPline ~nsngîlîelajueFavil!a (Clir c'etaitalXass ià îu~e~ula t 5cnrî l lil-'

tes palrole-S îhtýieiII 1~.ll nsatadhjàsn'ùnasn euEî,u¶~nî

C9.t't i;;- jilanta I à ànii lui îoImiiilo ruIïe.d 4s n. 1' cor îa lt. Sl.r

loi lî rr.hsraî,comue e*liueuîl.des spt iR e ; lit îîit,leialie depîiîIr
et 1îtrairé rnuiie~noee uitex sieîci d'icp. lulînlion enidorie.' ie

~C r(t uscîiIitioti q pual barque, les dux- lèibîjues ai' levr-ut. i., ri fr
Ilit )à elles > iOrLi e jhl. Is vri reClit rtvî s'n. i. le Li don.

iIsavusprle ,,A
D)i'iri- la sonibrc îîaisciir, de & a sur les 1 'bI lS.dii-àlýliri .- lli, W'ý

toutie t aul; -Ail milliud'n itt-asiiîe:l is ifï î
jl-unePs filles ÔcIaurêeCI -par la 'iîrclte'd eý ediiih ~î1i<h

îîn'n e~~i-iicuaet a Ni. le Pie1tx- r t e
jî~s.Ptlinles xhrîî enitre à oîei"îv'oirgflii
q1r:( o nîtisînt1 meaês per lîour.les trler, s qui danîî eIcljiýIý Il, Il

res, û~ t i lieîî- dur jîIîtr-' î < luiallaitlîrl srliiie i>.sila îrii & ls'îtua
fl'r,îî- ~ cillurdsait:Qe iecetedcrn idcl t ill (Iw3uje. vîqî îr'eîe

avtýIi . l r -V e:1' 'fl e u,-eit t>vil nu Il-, fi1e« Coiuglaîe qui *dluu-vIiî l :e

i tv- l lu- ,t c'Sîn de gole e ur.. lýîC Li - ij le îni orti.t)I l des j l î~ -st.u 'rr-
b; iiîit - Iviirà i t i su r la -lirez(ltille e leur, sri deli. u'ýaiiîr o

FuiAile~~~~ dscéiii.iiiniiei ceîx-ri que ksii eliiafribe.. :I l'ut I'i
1er,.ta idis cuî'ù~.auire fule dboucuatî-deaî'es.ce lai collinîede'uruiese

liessali esl ot
"lA oitles clutin Ieiýu iiieii-de cett rîseutVailet du, fit'lillle dle

-C2 sont des nete "udisailn Tiuci
- Is jttet ds nalfies ntkésars et aî i îts puiiitis I di.s:tielî diie voix_

eirriit queqes reinmesici décr épià-

'Ile qui î.n tenlit ù dn ssbrs..'
A i i ur. âtiîL à i ieôri i ti ra ileî lioiîteos ces-vois;

Jitn.ii:i mir lïjiyiuî.ttnîitet-.,
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QUJ3EC, 13 JUILLET,1840M

je pesoIi.s No.S sousenIrrTEUIS Dr A. enztrAasE.

Lespersonn es 'de la criwpagne qui oui payéi quatre mois de souscriptIon lors <le
notre ilerni&re riapparition, ou qui ont rcçu -norec Journal depuis celle ipoque,
ul prernlues.que leur abonneme iissU avcec le ntro 2S. Celles qui dé-

airent 1 oilr a le r recroir sont priées de .u faire pavemr e paiement des

ciu c moi qui cmumencent, sans quoi nous nous etrrons o liligee ne plus leur

Iran amellrles noIre feuJlle. 'Cxr qui riulent isccuimur drronl nous~renroyer le
:nuéro 29 et le prcsenl.

A loccatsion de l'article de rignuur ci-dessus nous prendrons la liberté de
dire a nos lecteurs, que, depuis notre rôapparition, notre liste d'abonnés s'est
graduellement couverte de noms Ii nous rendent tiers de notre petite entre'-
pl ise. Jamais, gràce à hi réýolution que nous avoni été forcês d prendre, dle
ilevoyer ale Fanasue qu'.mx souscripteurs exacts,jamais, disons-nous, notre
'e*uille na donjné de pln, belle., espérances. Mais aussi pour qu'elles se réah

eni,'.il tîmi que nos lecteurs éloignés umettent une in sur leur conscIence el
l antre à leur gousset ; cac s'is veulent exîget de la ponctualité de notre part
ilsdoi'ent nous ci donner l'exemple. Nous n'aimerions pas on 'venir à la
déesa'grable lécessite de u'uspenldre lrenvoi de notre journal, aussi laissonsnos
à la délicatesse de-no, .unis le soin de leur dicter leur devoir, car il nous fitigue
au tant de demander de l'argent que le n'en pas r'ece voir. On n'imagine pas, au
oinu, les dL'boires lp abreuvent les.propriétaires d'unjournal, obligés sans cesse
dejeter un regard sur la liste du lers abonnés récalcitrns ou retardatmres.
Ils doivent tout payer comptant, et en.sonmes rondes, papier, encie, caractcres,
lover. main-d'æ ivre. etc , etc., tandis que le remboursement ne leur vient que
par grêles et irréguliers montant.e boucer le boulanger, le jrdinier
tit piaer comptait ; faudra-t.il que celui qui sert les mets intellectuels soit le
seil n~ltigé ? On en conotyaîns peine l'injustice. Si le Fantasque n'est
àendu sur la table dlu lecteur l'heume accoutumne, ce ne sont que mots impa.

quts, que reproches à ce p.nesseux de Fanlasque, à ce négligent de Fanlasque,
à ce fantasque de Fantasque, qu'on se figure donc la mine que nous 'iison,
nioi;, lor'squele S uredi (jour n'üste pour les payéurs) notre messager revient
de lt poste ou te sa tournée dle perception et que po..ant un p;quet de comptes
noi acquittcs il nons adresse .ses itléespérntes itisons Point dý lettres i la
poe---lr un tel, à licampagne.-Mr. un tel, paiera Lundi.-Mr. un tel, trop
uccupii.-Mr. un tel, pa.s trouué.-iIr. u tel, pas de changei-Mr in tel, dit
ne p.s devoir.-Mr. un tel, enverra au bureau.-Mr. un tel, dit un paquet din
Jures contre le jonrnal.-Mr. ln tel, aurait payé si on ne lui avait pae envoyé
"de compte.-lr. uin tel a pay quinze sous en attendanut. toi.à cependat. c

qui paraitra nouveau aux lectears, niais à quoi nous ierions accoutumès s'il ttait
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po<sible de s'Iabuituer à vivre sans manger. Il est un rever3i .ì l médlaile, il est
vrai; b'eureusement que c'est le plus large. Nos souscripteurs ih réguliers doi-,
vent donc remercier ceux qui paient correctement; car, eux, ils n'eussent
point joui le la lecture de notre feuille. Nous osons croire quele présent arti-
cle nous- exemptera de faire ' nos abonné' de la canpngne particuhèfi
eient, l'envoi de leur compte ; ce qui. leur occasionnerait des frais de postci

inutiles. Nos agents sont priés de nous faire parvenir a phis'tôt les bomines;
qu'ils ponr<itfoir're.i;es-3i les Ilecteurs de journaux vo'uaient seuleinent

ntendre ils sauveraient bien des embaras aux proprietares. Exemple
la place qu'occupent les lignes ci-dessus est volée aux bons bounds.

P 'Our qui sent cru serpents qui tiillent sýr ts tt
(Ore:It)

~- Mr. Polet Thompi)n n'est pas si bête qu'il en a i ii en s'opposant de
toutes ses forces àl'expottation des bois di Canada ; il a raison, cr si 1gailbud
se propose de revenir parmi nous, il n'en restera pas trop pour faire des, ifllets.

-A son retour eni Angleterre Mr Thompson se propose d'bandonnerlI
politique. Il reprendra sa psrenmière vecation; itsemettra matrchand.mar
chaud de sifflets sans doute, cau il doit en avoir àUreendr,•

- Aux prochaines élections le cri de ralliement sera : A bas re monopole
des siflets!

-- Mr. 'l'iompson se plaint qu'on ne veut pas l'écouter-on ne luia cepens
d:ant pas coupé le ifflet. -- 'u'

- LeMer'cury dit que son Excellence emporte les'voux de tous les loyaux.
Qlant à ni, je ne vois pas qu'il ait emporté autre chose que les sifflets una-

nimes des Caniadas.

LIndi dermier, auss:t:û que Jnos lgmes lanc notre journal au pulic, nous penm de quello
ttre au pay si 1i;u' i nnl laire prsiir au Gouerneur l'OUIt, Thom.ue

npusqu'ourrai Eindmire à ne- pint remi ure Ilelied parmit nous. En conet'quence ntus

allams nu., adresser au capîtaine Simon dont la càl-re g ëlette pouvait .ervir s remplir toue
!sin. Avec cet amour ilu bien public qui l'as toujours ditinugu', il e prêa nîerveilleuiemsîêni à

nos intentons, et ci un instant ilCtait à la voile muni d'au numéro de notre journal. La vêle
, arcaion ne tarda pomi il rsturapper le fameux liniccrn, et le 1'ante¡qe fut' remis, à noiro

l'ouletqui, l'ayant lu et relu seù'e acut une douzaine de is, nit la imaim.à la pldumee trapà l
l'ate la peute missive suivante, dont nons donoutns la traduction ; elle inuslut raportée par le
unêtme imipayable capiaine Sînon et soun aimable pcCktite :.

Monsieur home dEtit du- Fant1aýqU '

C'est aveclbeucoup de pl.aiir rqiieje vous étinoi;ne ma rec nn .iiance la piu
vive potur lit c mplaisance qúe 'vous avéz'mise-a me fare pirvenir aussi pronpte,
ment votre intéressant et ihportani niomro lu G courant La ,lxttre dlqep
surititendait de la Police deMo"ntral širtoit, m'aui plu infiniment, si ell ne

(donnait 'a entendre que j'ai deslitué cefonctionaire pour de futiles raitoni
ce qui pourrait me ntuire considé-rablement eiAngleterre -onI 'Oi e'st lort part
culier sur cet arliclce-l. Ap'prenez, monsieur le censeIir effiené qtîc ce tne sont
pas ries vtilles qui m'ont, fait déplacer N r. P. . Leclere; ses f.uges 1ron
graves; vous allez en juger piar voumêume. Monieeur Leclòt eet Canadiet
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d'autres miais eni votre io.idánt on je veuz jei'osls'èiile.%'lr e
clòée. is-je. est c,aiadien ; il i su 8 tirer le reiect '_toits seSi
la curindératîiodl to les ris et itié Pefiñ l cd'perSO(ine

Or, je'vs le lenî le esL.i bsibb de idt
tête d'une instittîut connin celle d fú9P si'é
mettre au contraire un ri'e iVnlrà lln dét t

Suu aux ejiagiiiý.i drsq %d fiire' nif'ie à r*rè'"ýtin; )la ýavait"il" sotte precà itiin- di viiuloi rrrête fîit (tue îe
paieset cela éricui-e apec dsseniénts quieniét a limaime (les Polices.Sur* e bine, il reinlait de luenieëîi u neiiiit ll I

confiance même que ceux de iioijugeen l aitdeeu uce ne sont pas dà seuilemenit l:i'nîu m îondéciddà déiettre i'. lec1èrillinit faire de lp îescc pouir Mr: Coffin. -linq, îe - irez;.o M).
qu'l estsi nécessaire:de le placer 7- lr. Coriît n iiiêiisier, eil îUî åu

limine quia löj nmatrii: Pire le-'cou'in de li piLii-eftiiu i
4neral O <enetqui a'l'a in d'être-navel'Gile Çolfòib d'shivières, et qui a le génie d'itre mesindu lsßiur de cútt mre l

Là p cnucitde neveu defeu Lirniral-Coßinpisiiii qi le liilt
nri, icenîdant d'aiîîîartéiir - àcette - rando finniiI,1Cdaß s l N mmnensîtie dýt iinorai leîîui bon lot de-s deniersd l a iie '

nîîonsieur.vous voyez qu'il -étui de tonte écesit de plaer titi Periinagii(Plirétit iautait de qualits. -l-lui fallait d'abord une sinécoreet ue är l
Piyee;; j'ai inventé li jdiî e èîrchd polic', quN E-dituri4Lu's 'd C'est unean cnonie il -fallait ie rëcniensùr pi dangex de 'c

pie'ym Mr.Cllin quijire ileiïnt l i por lipeine d'iacceptersa c:oïinissioe, ju relègüe Mir. eelèe v r
rales lous ansquelque coin du pays où 'ou oubliera ses vernis

ete place en môme teis ladorable colonel Gug jui comineuçait ràl
campagne-! Vous voyez quieje fais d'une jierre quatre-à cin enujus - ucîuie'

vous niilavez pasl'aiîr conteni. -

1 onsieir Phlionmi iîe d'état, Coriig'er dan muiméro eý
iusse unpressin qiu a i dire votre Ir r : vous aur qi pmi r-là5

lestime et larcconîasane de celai qui a îî îs I i;ý de riîuié « in
rOULP MHISON:

Ce8 Juillet, à'bord del Un:ro1*
en vile des brouillards du Si. lierîînt'

J qelqIues joar-,Iine conversition à avec' i i 'iiii ir
uje d démontraîtonîs p ie'de Cnail,'; et i
n suijt:de '1'ii iddu fc ds TroiR -Riiè-cé.- il m'np ii' a s aireinqu'il lui fut possible 'n rnt du cn n -eit Pincîdin

honnrables tlnps'on et Sïuî rt ne devait ivr à rien ê autr î q àair u
lonnenr ce dernier en le îneltîiîit au rang del'aultre :-Si ilenédiaiil ii
h gliant de.l'ailvus e assimilé entièremet Siùt uliiPi I,.e e

n'eusscent été qu'a lenii mal friiies.- orinm n nt, que voilez-vous dire -Ouii'
l'alait en faire aussi tin poulet, il itephner, c'lst e ý jlIec trai-illement dlans un îtýoien de o e sorti ivcc
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tione-puim l ro'1b dans un l de plume, ce qiui li aur.it donné icnair farceur
inarcoutum.-ais, hui di-je,' n'ave.voni nulle lonie de mépiriser aimsi le

dîi de gens, de braver la ptiissnce des lois jusques chez ceux 'qui Pont en
mains.-Pent, peutt ! rai-onneents de fous que cein. , i -în juge-en-chef
avaitb aux Etais, le talent de ddpire isi unnrserlemient al peuple que Pa l'fit

'votre Stuar', voil long tems que nous lui amions lut passer l"cnvie et laudace
dese montrer. Il faut bien pmiaiu'un fictionaire juge le peuple qe celui ei

ge à .son tur le fonctionnaie, avec cette difI renceeque le peuple ne se fait pas
payer pour ses services. nAux Etat nous av'ons le Ion sens d'emplumer ceux
qui veulent nous plumer: Nons sommes génére'ux, comne vous voyez.-

aie, audacieu, comnent' pourriezvuOs' vous décider.'à cInmettirc un aussi,
-grand crime que celui de mettre la main s r le déposilaire de'lajusticoYde"a'

reme.....ee ' dirud l'eupcle-senvoeitin, cannîe vous dites 'par chiezvous.--
<iel de plus iicile : ns nou Iettrins une dozn bn d dest bien 'déciés

et surtout bien muasques afin d'éviter certains d eents ave biejusticqu
n'entend pas'raillenîe et qui, de plusest Ihit jalouse decte faç oi'rmptoire
et très économique deé' rendre des jugements.-Ariere, 'dangereux serpent!
eloignez-vous de moi, sans guoi je mu verri lans la nécessité d'aler fhire àìla
déposition 'chez unjua de pix afin de vous fair obtenir ce que 'vous mériter.
Serait-ce pour nmetenter que vous m'avez tenuce.t insinuant langage_ ; pour ''in-
dluire h suivre vos peiides conseils pprenez, n.onsieur PAméricain, que'nous

i soUnes pas sur le sol de la heence et d
avons l'e bonheur de vivre sur. Intere-clasique 'du ch de de la p omme deterie,
(lu lareng et lu bon Gonvernement ;' nous le chérisonâ et nous Paimons, le bon'
0 ouverniemienî, bienen'tendu._ Apprenéz que nous ne voudrions point deshonorer
le goudron canadien en y plongeant un Janie S'uart: non je -me trornp.'..ndus

se. voudlions pas hnoer¯un juge.en-chef enl le ilongeadie. godron...nou'uï
aibandonnns le bon errces.v imoyens.k pos yauriens<de voiid hmb*

coquine à"rids scé'éts à nos in f&ies"voisins . n.os:.tmais la colèreéouan-
table où m'avait mis ce diablo d'Amiericain ascc 'ses- insidieuxonscils'm fit
perdre presque coinnai:sance; iuaind je recins à moi' il laitpiarti. Bien lui 'en
prit, car ju me seras jeté sur lui et dieu sait ce qu'il en seiait advenu

31 EUX -VAUT TARD Que JAAi
nn metionnant dans notre précéeent numéro l'arrivec à Québec de son Er-

rellence Pzulet-T hompsn-le-bien-simé, nous avons oublié certain petit épi-
oue dont nou, n'ainmerions pas à fare sentir toutelimportainc. On sait qau'a

quai de la Reine il fut reçu 5 sifflets ouverts par une foule de cinq personnes et
dle quîelqueés imbhâcies sans conmpter Sir James MacDonell et son escorte Au
monti n le cortège arrivait près de l'escalier de la B.sse-Villeune pauvre

femme laissa tomber ceu tailne piée de 'vaissclle qu'elle porti soua son tablier
St que je ie dispenserai de nommer. Quelques farceurs le commis poussrent
a cette vuele joyeux -ho'rs, dont la p %uyre vieileé tat, toute confuse. Lc
-land personnage qui n'est pas i p.tirulier et qiui gm ttaitles- acchumntiors an

ol tira sol chapeau et se mit a 'lier <le tout son bra. Cst.;lors que des
cuis ali-is, dle rue et des - iP e 3 redoublé-- vinrcutlui prendre gu il d't

ircmpé. .Cela nu létonna cepcndanit point, -ca il commenceà s'y faire. Il
lut donc tranquillement posnion du palaia dei l'évècéhé dont les vicissituules

p-ussentne decoir j.nu-: finu, puisqu'apus aoli servi <le i? tt'I aux paci.



vies nienyde paas de. BI thanr DU hani( de ca;serne pour parquer l0
s d'þi~i pourguérirles côtes et autres partie', c i onées

rnalheureu soldats revenus du Haut-Canada, et de poulailler pour le Eouiietl
T on il vientencore ,de se ransformer en maison de dus à 1occasion (u sê.
our du fameurSir Rclipr ackson.

LCas codP nata.c

e l hang e -buyerneurs comme on change de bcherhise avec et
1lr u nin gnt rfra t rconfort déÈ, tadis que l'autre

tnc pode, fatigue et n'amène aucune amélioration, sous le rapport, <le la
propter,.dalnets 3 dfiîres pubhques Apeme un ilustre.personnage dspra

eilu cquun autreli
tern autre l, stre personuage montre lebout du nez e stt comnme une

t m gi u gepc ó que ces un peu plus clier et. beagcoupi plus.hetc. b .
pr-oposnoontnussez-ou, notre. i tr gouverieur, acttuCest listre Si
lti«hartdJAclkso.ÎOu diable t on .ci et illririch- u akso
Connius pas.Et vous? pnm vous ?.onnaispa onnaip

NUo mtN mot Comn vtsn connaissez as'illusre Sr,
qi sst gueen ulle;occasion parla grace avec aquelle l livre batti lleà

u,îne dinde aux truffes et I nudlaee avec aquelle i vous passe des batnillons.
en~. revue ?-Non.-Eh3bien il faut .apparetment que ce soit unouverneur qui

oppgouver er icognrto. , . -

ccs coMI'tE A. SPRfs aAlE
Sy.nosamenonce tan r le'moindiement du mpnde que mn Ex,

c eee t T homson fut' reu .àa Kamourask ut iuit des acclamations de
re ainq cents pernns. Rl y ytprob aux envir ons du lies

déb rquemenot quelques rnalheureux troupeaux (le vaclhem ou de tri6ou-
toni nuront lit ent ndre plusieurs bêlemets et quelques tris es smugisse.
nents. pourxpre leurs sentunen .divers ar eu prmi illustre

nsnl ,douicsîque. Lenitourage dueoulet n'aura plsuaqu delui faire ciirle
e 1 di l des cris d o à l çon des ratifs de K iu isla. 

S'il.nouaprnd quet uejour ta Gutaisie de vouloir révolutionner le vIOt1a i a cpsir.
n lever arm pe m . n compor de barres l

t trempe ~ucuno L G. D. 1e urageux entique nous a bit parvr une comucanion d
int reic es plus fades, ur ùula d la fe di iir Le d tnai,, il nioa
itute h et par te tîatva-à'rapeur une contréd Ijîêcten ous priantde ne-o t

itir.érer sýa, tittr v qu il crin 'ii, dînioPst'an el urt ," lave ti7G t.! ;l que;
r e pl ts óatir cuite notre PoIli . Dt.. ). a tris linu s d

e r n 'i e t péd a : ccoude, car ieus ti à l'au

d uS10rler aux!p a$Uç..

U., resuitEi t s nuyvra nous einvv'r dvuhud con franc de.port ai ci[t dósres -i
so prm tmu Gs e u nous avons de pa îîre tar

UntrrKENTi a citammcut droit a uiepIaC S lrii€stre S q
nous il vyous force d le remette au procICun in.r

t.'rîcceice r tc i PIERSNE l- ELAtMMD tr i NEDhE

Itroliani>17 ii 'euentà 73 ltriitrc tit keir,


